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P
ourquoi dormons-nous ? La question est élémentaire.  
Pas la réponse ! L’une des approches possibles  
pour y voir plus clair consiste à étudier les conséquences 
d’un manque de sommeil. C’est ce que font  
Eva-Maria et David Elmenhorst. Dans ce numéro,  
les deux chercheurs allemands décrivent notamment  

des expériences où l’on évalue les performances cognitives  
de participants après de trop courtes nuits (voir pages 36 à 43). 

Ces travaux montrent clairement que le manque de sommeil 
– cinq heures par nuit au lieu de sept, typiquement – a des effets 
délétères sur les performances, en termes de mémoire par exemple. 
D’autres recherches ont par ailleurs montré qu’un sommeil  
insuffisant a des impacts négatifs sur la santé. Et, cumulées  
à l’échelle d’un pays, les conséquences en termes économiques 
seraient considérables : une équipe australienne a récemment  
estimé à plus de 100 milliards d’euros par an le coût économique 
induit par le manque de sommeil dans un pays tel que la France !

Si mal dormir nuit à la mémoire, a contrario un bon sommeil  
aide à bien fixer les souvenirs. Mais il y a mieux encore.  
Des expériences décrites par les neuroscientifiques Ken Paller  
et Delphine Oudiette, où l’on fait entendre des sons ou sentir des 
odeurs aux participants pendant certaines phases de leur sommeil, 
montrent que l’on peut de cette façon renforcer la mémorisation  
de souvenirs (voir pages 28 à 35). Ces recherches éclairent en partie 
les rouages de la mémoire. Elles laissent aussi entrevoir des pistes 
pour améliorer nos apprentissages. Mais sans doute pas au point 
d’apprendre une langue étrangère ou la théorie de l’évolution  
en dormant pendant qu’un cours est audiodiffusé : ce scénario  
de rêve (éveillé…) reste de la science-fiction ! n 

BIEN DORMIR 
POUR BIEN  
SE SOUVENIR 
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ÉCHOS DES LABOS
• �Peser la Terre grâce aux 

neutrinos atmosphériques
• �Bio : une influence sur  

les risques de cancers ?
• �Comment l’éléphant  

régule sa température
• �Du gaz au plus près  

du trou noir
• �Une origine auto-immune 

pour la narcolepsie
• �Une exolune confirmée 

grâce à Hubble ?
• �Les archées d’Asgård :  

sur la piste de l’origine  
des eucaryotes

• �Le vortex qui fait voler  
les graines de pissenlit

P. 18
LES LIVRES DU MOIS

P. 22
AGENDA

P. 24
HOMO SAPIENS 
INFORMATICUS
L’idée plus forte  
que le savoir-faire
Gilles Dowek

P. 26
CABINET DE CURIOSITÉS 
SOCIOLOGIQUES
Inégalités invisibles  
et multiples
Gérald Bronner

P. 44
PLANÉTOLOGIE

« INSIGHT DÉTECTERA 
DES SÉISMES  
SUR MARS,  
UNE PREMIÈRE ! »
Entretien avec  
Philippe Lognonné

Sur Terre, l’étude des ondes 
sismiques a permis de mieux 
comprendre la structure  
de la planète. La mission 
InSight emporte un 
sismomètre sur Mars,  
de quoi sonder les entrailles 
de la planète rouge.

P. 48
PALÉONTOLOGIE 
HUMAINE

LE VRAI  
RÉGIME PALÉO
Peter S. Ungar

Que mangeaient  
nos ancêtres il y a plusieurs 
dizaines de milliers 
d’années ? L’examen  
des traces microscopiques 
d’usure à la surface des dents 
fossiles apporte des réponses 
qui bousculent les idées 
reçues.

P. 58
PHYSIQUE

DES FLUX DE CHALEUR 
QUI ÉCHAPPENT  
À FOURIER
O. Bourgeois, D. Tainoff,  
N. Mingo, B. Vermeersch  
et J.-L. Barrat

À quelle loi la propagation  
de la chaleur obéit-elle ? Celle 
formulée par Joseph Fourier 
il y a plus de deux cents ans 
se révèle inadaptée  
à l’échelle nanométrique, 
dont dépendent nombre  
de technologies modernes.

P. 66
BOTANIQUE

MYCORHIZE,  
LA SYMBIOSE  
QUI A FAIT LA VIE 
TERRESTRE
Marc-André Selosse

Des champignons aident  
les plantes en les nourrissant 
et en les protégeant,  
en échange de produits  
de leur photosynthèse.  
Cette symbiose est  
à l’origine des écosystèmes 
terrestres actuels.

En couverture : 
© Shutterstock.com/KENG MERRY 
Paper Art

Les portraits des contributeurs 
sont de Seb Jarnot

Ce numéro comporte un encart  
des éditions Belin sur une sélection 
d’abonnés France Métropolitaine.
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P. 74
HISTOIRE DES SCIENCES

DU TABAC POUR 
RÉANIMER LES MORTS
Anton Serdeczny

Au xviiie siècle,  
les savants recommandaient  
de réanimer les noyés  
en leur insufflant de la fumée 
de tabac… par l’anus !  
En remontant la piste de cette 
étrange pratique, on aboutit 
à une conclusion étonnante : 
elle proviendrait d’une danse 
comique ancienne jouée  
lors du carnaval…

P. 80
LOGIQUE & CALCUL

FAUT-IL ADOPTER 
L’AVIS DE SES 
VOISINS ?
Jean-Paul Delahaye

La modélisation de réseaux 
d’individus dont l’opinion  
se conforme à celle de la 
majorité de leurs relations 
montre des évolutions 
parfois inattendues  
où, par exemple, le réseau  
se met à osciller entre deux 
états contradictoires.

P. 86
ART & SCIENCE
L’araignée,
un guide pour l’humanité
Loïc Mangin

P. 88
IDÉES DE PHYSIQUE
Quand les verres chantent
Jean-Michel Courty  
et Édouard Kierlik

P. 92
CHRONIQUES  
DE L’ÉVOLUTION
Comment le blé  
est devenu tendre
Hervé Le Guyader

P. 96
SCIENCE & GASTRONOMIE
Fromages et vins  
en quête d’accord
Hervé This

P. 98
À PICORER

P. 28
COMMENT DORMIR  
RENFORCE LES SOUVENIRS 
Ken A. Paller et Delphine Oudiette

Apprendre en dormant ? Nous le faisons tous lorsque nos 
souvenirs refont surface au plus profond de notre sommeil, 
s’ancrant ainsi dans notre mémoire. En explorant les rouages 
de ce mécanisme, des neuroscientifiques laissent entrevoir 
des pistes pour améliorer cet apprentissage.

P. 36
UN INQUIÉTANT MANQUE  
DE SOMMEIL 
David Elmenhorst et Eva-Maria Elmenhorst

À l’heure où nous dormons de moins en moins, quels sont  
les effets du manque de sommeil sur nos capacités cognitives ? 
Récemment, des laboratoires ont repéré les changements 
délétères qui se jouent dans nos cerveaux. Plus que jamais,  
il est temps de prendre son sommeil au sérieux.

NEUROSCIENCES

MÉMOIRE  
ET SOMMEIL
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Sous l’infrastructure de surface, 
les détecteurs de l’expérience 

IceCube plongent à plus  
de un kilomètre dans la glace  

du pôle Sud. Ils ne captent pas 
directement les neutrinos,  

mais la lumière produite par le 
passage de particules chargées, 

elles-mêmes émises lorsqu’un 
neutrino interagit avec la matière.

GÉOPHYSIQUE

ESTIMER LA MASSE 
DE LA TERRE  
AVEC LES NEUTRINOS 
ATMOSPHÉRIQUES

Des physiciens espagnols ont montré qu’il est possible  
de sonder la structure interne de la Terre au moyen  
des neutrinos produits dans l’atmosphère.

sonder l’intérieur de la planète. En exploi-
tant les données de l’expérience IceCube, 
installée au pôle Sud et principalement 
dédiée à l’étude du ciel au moyen des neu-
trinos, les chercheurs ont fait la démons-
tration que cette méthode sera, d’ici à une 
dizaine d’années, en mesure d’estimer 
certaines caractéristiques de la Terre.

L’idée d’utiliser des neutrinos pour 
sonder l’intérieur de la Terre avait été pro-
posée dès les années 1970. Il existe plu-
sieurs façons d’exploiter à cette fin les 
neutrinos, selon leur origine. Dans les 
années  1980, les physiciens Sheldon 
Glashow, Lawrence Krauss et David 

L
es ondes sismiques ont été 
jusqu’ici le principal outil 
des géophysiciens pour étu-
dier la structure interne de la 
Terre. Notamment, la vitesse 
de propagation de ces ondes 

dépend de la densité des matériaux qu’ils 
traversent. Les données sismiques per-
mettent par exemple de déterminer la 
taille du noyau, du manteau et de la croûte 
terrestres. Andrea Donini et ses collègues, 
de l’université de Valence, en Espagne, ont 
expérimenté une autre méthode, fondée 
sur les neutrinos – particules qui intera-
gissent très peu avec la matière –, pour 

Schramm avaient proposé de détecter les 
neutrinos de faible énergie émis par la 
radioactivité naturelle du manteau et de 
la croûte terrestre. L’idée a été mise en 
application ces dernières années par les 
expériences Borexino, en Italie, et 
KamLAND, au Japon. 

En 2008, Concha González-García, de 
l’université de Barcelone, et ses collègues 
ont proposé d’utiliser d’autres neutrinos : 
ceux produits par les rayons cosmiques qui 
bombardent en permanence la haute 
atmosphère terrestre. Lorsqu’une de ces 
particules de très haute énergie percute 
une molécule de l’atmosphère, de nom-
breuses particules sont produites, dont des 
neutrinos dits atmosphériques. Ceux qui 
se dirigent vers le sol pénètrent dans la pla-
nète et, le plus souvent, la traversent. Les 
détecteurs de l’expérience IceCube captent 
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